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et typologiques. En fait, malgré la com-
plexité du sujet, les termes sont bien défi-
nis, qu’il s’agisse de gestes particuliers,
de différents types d’ustensiles ou de stig-
mates techniques.

Sophie de Beaune est loin d’être
une simple technicienne. Cette paléo-
ethnologue de mérite fait partie d’une
jeune génération qui a pris le relais
d’André Leroi-Gourhan. Reprenant les
questions du Geste et la parole, et équi-
pée d’une trousse à outils issus de l’ethno-
archéologie et de l’archéologie
expérimentale, elle fait la lumière sur des
questions importantes comme les méca-
nismes d’innovation technique dans l’évo-
lution de la culture humaine.

Ce livre montre aussi une certaine
libération par rapport à la méfiance de
Leroi-Gourhan. Dans une archéologie
moderne, l’origine d’une hypothèse n’a
que peu d’importance, à condition qu’elle
puisse être confrontée aux vestiges
archéologiques.

On remarque aussi, chez certains des
héritiers de Leroi-Gourhan, une avancée
épistémologique, subtile mais importante.
Ils ne recherchent pas seulement des
faits purs et durs, objectifs et vus de
l’extérieur, mais aussi l’expérience sub-
jective de l’acteur préhistorique. Retrou-
ver les gestes préhistoriques, se mettre
à la place de l’homme (ou de la femme)
préhistorique est devenu un objectif légi-
time. Mieux comprendre le rapport com-
plexe entre la culture, l’individu et le milieu
(matériel et social) nous amène à une
connaissance plus profonde et plus
humaine qu’autrefois.

Avec Pour une archéologie du geste,
Sophie de Beaune nous a montré, une

fois de plus, que le champ de l’industrie
lithique en préhistoire reste fertile à condi-
tion qu’on s’échappe de l’obsession des
outils en silex dans les systèmes tech-
niques paléolithiques, et que les analyses
soient fondées sur des questions théo-
riques plus larges, en ce qui concerne
l’évolution de la société et le comporte-
ment humain. Là se trouve la belle sur-
prise de ce livre.

Les objets eux-mêmes, souvent de
simples morceaux de pierre portant
des stigmates d’une utilisation quel-
conque, ne sont pas impressionnants.
Ce qui nous frappe dans ce livre, c’est
la démarche scientifique et intellectuelle,
qui part de ces simples cicatrices et nous
amène à une meilleure compréhension
de l’évolution du comportement de nos
ancêtres. On se sent proche de ces
ancêtres et on comprend mieux la sou-
plesse et le dynamisme des solutions
techniques qu’ils apportaient aux pro-
blèmes quotidiens matériels.

En feuilletant les publications de la
préhistoire moderne, on a souvent l’im-
pression que les archéologues ont beau-
coup de connaissances, mais sur peu de
choses seulement. Des analyses méti-
culeuses d’une catégorie d’objets ou d’une
autre, se déroulent parfois sans qu’au-
cune question soit posée au-delà des
objets eux-mêmes. Ceux qui pensent,
dans notre discipline aussi bien qu’en
dehors, qu’il n’y a rien de nouveau dans
l’étude des cailloux, vont trouver un livre
où non seulement les objets sont inha-
bituels, mais les idées aussi.

Randall WHITE,
Département d’anthropologie

de l’Université de New York

Ces deux outils, retrouvés dans le Grand Abri de Laussel en Dordogne, ont servi à piler les
fruits, il y a environ 25 000 ans . Le plus large est en calcaire, sa base aplatie est due à
l’usure. Le plus fin, en grès, porte des traces d’impact et de poli.
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